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L’Église catholique, forte de deux mille ans d’histoire et de tradition, conserve des
expressions latines qui ne sont pas seulement juridiques ou rituelles, mais qui portent aussi
une profonde signification spirituelle et pastorale. L’une d’elles est in pectore, expression
qui signifie littéralement « dans la poitrine » ou « dans le cœur ». Bien qu’elle apparaisse
généralement en lien avec les nominations de cardinaux que le Pape garde secrètes, sa
portée va bien au-delà d’une simple question de discrétion administrative : elle touche au
cœur même du mystère de l’Église, à sa relation avec l’Esprit Saint et à la manière dont Dieu
guide Son peuple.

Dans cet article, nous explorerons ce que signifie « in pectore », son contexte historique et
théologique, comment il nous interpelle aujourd’hui, et de quelle manière nous pouvons
l’appliquer à notre vie spirituelle et quotidienne.

1. Origine et signification du terme
« In pectore » vient du latin et signifie littéralement « dans la poitrine » ou « dans le cœur ».
Dans le contexte ecclésial, on l’utilise lorsque le Pape nomme un cardinal sans le rendre
immédiatement public, gardant le nom dans son cœur. Cela se produit généralement pour
des raisons de prudence pastorale : peut-être parce que l’Église dans le pays de la personne
choisie est persécutée, ou parce que rendre cette nomination publique pourrait mettre en
danger la vie du futur cardinal ou celle des fidèles.

Ce geste possède une dimension profondément biblique : il rappelle la Vierge Marie qui «
gardait toutes ces choses et les méditait dans son cœur » (Lc 2,19). Garder quelque
chose « dans le cœur » ne signifie pas le cacher sans raison, mais le conserver avec
révérence, attendre le moment opportun et le discerner à la lumière de Dieu.

2. Histoire de l’« in pectore » dans l’Église
Bien que la formule ait pris une forme juridique plus claire à la Renaissance, la pratique de
garder secrètes certaines nominations ecclésiastiques remonte aux premiers siècles de
l’Église. En temps de persécutions romaines, les évêques et les prêtres étaient souvent
ordonnés discrètement afin d’éviter des représailles. Plus tard, au Moyen Âge, les papes
commencèrent à se réserver la faculté de nommer des cardinaux sans l’annoncer
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publiquement, surtout dans des contextes politiques complexes.

Le cardinalat « in pectore » possède un caractère unique : tant que le Pape est en vie, la
nomination est valide, même si elle reste secrète ; mais si le Pontife meurt sans avoir révélé
le nom, le titre s’éteint. Ainsi, il apparaît clairement que le geste n’est pas seulement
administratif, mais profondément personnel, confié au discernement et à la prière du Pape.

3. Dimension théologique : ce qui est caché dans le
cœur de Dieu
Au-delà de l’aspect juridique, « in pectore » nous révèle une vérité fondamentale : tout dans
l’Église n’est pas immédiat ni visible. L’Église vit aussi de ce qui est caché, de ce qui est
conservé dans le cœur de Dieu, et qui se manifeste en son temps. Jésus Lui-même a
enseigné :

« Ton Père, qui voit dans le secret, te le rendra » (Mt 6,6).

Cela nous rappelle que l’essentiel de la vie chrétienne ne se mesure pas toujours à ce qui est
visible : il existe des saints cachés, des vocations silencieuses, des sacrifices que personne
ne connaît mais qui sont précieux aux yeux de Dieu. L’« in pectore » du Pape est un symbole
de ce mystère : ce que le monde ne voit pas, mais que le cœur de l’Église conserve
précieusement.

En ce sens, nous pouvons dire que « in pectore » reflète la vie intérieure même de l’Église, sa
dimension contemplative, cette partie invisible qui soutient tout ce qui est visible. Sans
prière, sans silence, sans ce qui est gardé dans le cœur, l’Église perdrait sa racine.

4. Applications pastorales : l’« in pectore » dans nos
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vies
Le terme ne se limite pas à la sphère vaticane. Nous aussi, comme chrétiens, pouvons vivre
une spiritualité « in pectore ». Comment ?

Garder dans le cœur les intentions de prière1.
Souvent nous prions pour des personnes, des situations ou des souffrances que nous ne
pouvons exprimer à voix haute. Comme Marie, nous sommes appelés à conserver ces
intentions dans notre cœur, les présentant en silence à Dieu.
Pratiquer la discrétion dans la charité2.
Toute œuvre bonne n’a pas besoin d’être rendue publique. Parfois, l’amour le plus
authentique est celui qui demeure caché. Donner l’aumône, consoler, pardonner « in
pectore » nous rend semblables au cœur discret du Christ.
Savoir attendre le temps de Dieu3.
L’« in pectore » du Pape est un signe de patience et de discernement. Dans nos vies
également, il y a des promesses de Dieu qui semblent cachées, mais qui se
manifesteront en leur temps. Le défi est de faire confiance sans nous précipiter.
Vivre la foi dans des contextes difficiles4.
De même que les cardinaux « in pectore » se trouvent souvent dans des territoires de
persécution, de nombreux chrétiens dans le monde vivent leur foi en silence, dans leur
famille, au travail ou dans des sociétés où l’exprimer ouvertement est difficile. Là, la foi
vécue « in pectore » devient une semence cachée qui, tôt ou tard, portera du fruit.

5. L’« in pectore » et le monde actuel
Aujourd’hui, où tout est immédiatement rendu public sur les réseaux sociaux, l’« in pectore »
nous rappelle la valeur du secret sacré, du silence fécond, de ce qui est conservé dans le
cœur. Nous vivons dans un temps où l’immédiateté et l’exposition semblent dominer ;
cependant, l’Évangile nous enseigne que les plus grandes choses naissent généralement
dans l’ombre : le Fils de Dieu est né dans une grotte humble, loin des projecteurs du monde.

L’« in pectore » est, en ce sens, un antidote contre la vanité spirituelle. Il nous enseigne que
l’important n’est pas d’être vu, mais d’être fidèle. Et que la véritable reconnaissance ne vient
pas des hommes, mais de Dieu.
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6. Un guide spirituel : garder le cœur comme le Christ
L’« in pectore » nous invite à vivre avec un cœur semblable à celui de Jésus : discret, rempli
d’un amour silencieux, capable d’attendre et de discerner. Le Pape, en gardant un nom dans
sa poitrine, imite le Bon Pasteur qui porte chaque brebis dans son cœur. De même, nous
sommes appelés à porter les autres dans notre cœur : nos proches, nos amis, même nos
ennemis, en intercédant pour eux en silence.

Nous pouvons faire l’exercice quotidien de porter « in pectore » quelqu’un dans la prière :
cette personne qui souffre, cette situation qui nous fait mal, cette demande qui semble
impossible. Ainsi, notre vie spirituelle devient un coffre où l’on conserve ce qu’il y a de plus
précieux, en attendant que Dieu le révèle.

Conclusion
« In pectore » n’est pas seulement une expression canonique réservée aux cercles du
Vatican. C’est un mot qui parle de l’intime, du sacré, de ce qui est conservé dans le cœur de
Dieu et de Son Église. Il nous rappelle qu’il existe des trésors qui n’ont pas besoin d’être
immédiatement révélés, que le temps de Dieu n’est pas le nôtre, et que le silence est aussi
un langage divin.

Dans un monde qui crie, l’Église nous invite à écouter le murmure de l’Esprit. Dans une
société qui expose, le Christ nous apprend à garder. Et dans un temps qui exige des résultats
rapides, l’« in pectore » nous rappelle que le meilleur mûrit toujours dans le cœur.

� Clé spirituelle pour aujourd’hui : Demande-toi, qu’est-ce que je garde « in pectore » ?
Quelles intentions, quelles personnes ou quelles souffrances je porte en silence dans mon
cœur pour les présenter à Dieu ? Remets-les-Lui avec confiance, sachant que le Père qui voit
dans le secret répondra.


